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Introduction


En cette nuit de Nouvel An, les uns rient, boivent, chantent, d’autres tentent de rester sobres, ou d’autres encore sont restés chez eux sans rien faire, pourquoi ? Certains sont heureux, voire ultra-festifs, d’autres ne peuvent pas l’être. À quoi se rattache cette différence ?


Après avoir écrit sur la psychologie, les enfants, les adolescents, les couples, les familles et quatre ouvrages sur les hauts potentiels…




Je pressens que la nouvelle génération fonctionnera autrement, par-delà les HP, les habitudes ou les traditions.





J’ai envie de faire un coup de pub pour les jeunes générations, celles qui sont souvent mal comprises, parfois maltraitées, trop vite dénigrées, mal diagnostiquées, alors qu’elles tentent d’allumer nos consciences embrumées.


Tout est en train de bouger. Trop vite, dans tous les sens. C’est pourquoi j’ai envie de vous accompagner pour changer de référentiel, bouger votre curseur intérieur et modifier votre manière d’utiliser votre cerveau.


Et si… nos cerveaux… pouvaient surfer sur un brin de lumière : voulez-vous danser ?


Les intuitions ne suffisent plus, la période New Age semble dépassée, les capacités neuronales peuvent nous apporter un éclairage nouveau sur les possibilités des ressentis différents, mais ce n’est toujours pas suffisant




J’utiliserai donc la métaphore de la « lumière » pour vous conduire dans le monde de la nouvelle génération, non pas en écho avec l’époque du siècle des Lumières, mais dans ce nouveau millénaire, avec, en guise de vecteur, ce que j’appellerai les « cerveaux de lumière ».





Dans ce présent ouvrage, je vais éclairer l’humanité d’un regard métaphorique en abordant le thème des gens « différents », ceux qui ne voient pas les humains comme des agglomérats de chair, ni des cellules unitaires, ceux qui ne se limitent pas à la psychologie ou à un organe, mais qui ont le don de directement ressentir l’aspect holistique et les différents plans coexistants. Il est temps de les citer.




Aujourd’hui, enfermer trop de monde dans du « haut potentiel » sonne faux, c’est un engouement surcoté !





Les nouvelles générations sont un peu perdues. Elles doivent concocter avec leur ouverture, les diagnostics de psychologie sauvage sont souvent erronés, l’aspect populaire et les envies de chacun tentent d’en rajouter : nous devons trier.


D’un côté, les patients pataugent au milieu de tout cela, d’un autre ils se confient et osent avouer ce qu’ils ressentent au plus profond d’euxmêmes.




Plus je les écoute, plus je me rends compte qu’une nouvelle catégorie de cerveaux se dévoile et que de nouveaux outils doivent être développés pour les accompagner.





Le bagage littéraire pour comprendre ce phénomène d’ouverture manque un peu, surtout dans le domaine de la psychologie ou l’univers de la thérapie.




Allier la psychologie, les connaissances en neuroanatomie et les ouvertures des gens pourrait simplement devenir un devoir, une responsabilité sans devenir gnangnan. Il était temps !





La « lumière » va nous éveiller pour accompagner une nouvelle humanité qui patauge souvent et change trop vite. Les médias ne vont pas uniquement faire du mal. Les ondes ne vont pas seulement nous détruire. Comment faire pour rester positifs au sein de cette évolution fulgurante tout en acceptant nos impressions et craintes ?


Comment trier l’aspect pathologique angoissé du vrai ressenti ?


Comment faire la différence entre un haut potentiel et une personne simplement sensible et connectée à d’autres sphères de consciences ? Car, cela n’a rien à voir !


En d’autres termes, comment savoir si ce que l’on ressent vient de notre passé, de l’enfance, de la réalité énergétique factuelle, d’une aptitude intellectuelle, neuronale ou d’un filtre émotionnel ?


Je vais déplacer le curseur de vos esprits pour allumer différemment les strates de votre inconscient, pourtant bien coexistantes.


Qui, en effet, n’a jamais eu une impression qui dépasse l’entendement ?


Clarifier ces notions pourrait commencer à devenir urgent au vu de l’évolution ultrarapide des perceptions de chacun et de la nouvelle génération.




En laissant les « cerveaux de lumière » s’exprimer, vous allez pouvoir visiter un nouveau paradigme en plein changement, laissez-vous surprendre !


Et, qui sait… à la fin de cet ouvrage… vous aussi, peut-être aurez-vous envie de surfer sur des brins de lumière !





Cet ouvrage va tenter de vous éveiller à de nouveaux outils de pensée, par le biais des métaphores. Dès le premier chapitre, vous pourrez visualiser votre vie différemment.


Nota bene : prenez un recul inaltérable sur mon humour ! Tentez d’imaginer que je parcours le grand chemin de la vie avec un genre de « génie d’Aladin » qui commente la réalité, comme dans un grand dessin animé. Cette idée pourrait vous aider à ne pas vous sentir blessé. Car n’oubliez pas, je surfe…


Je vais tricoter avec quelques circonvolutions les informations, usant de mots qui ne seront pas usités à bon escient pour certains d’entre vous. Sauf que je le fais exprès ! En vue de modifier vos références, brasser vos codes et permettre à une nouvelle lumière de s’extraire. En Valais (Suisse), du fait du vignoble, on parlerait plus de l’extraction des arômes et du tanin, j’étendrai ici la métaphore à l’extraction de la lumière… Adaptez simplement vos pensées. Glissez d’un concept local à une vision plus ample, disons… cosmique.


Pour passer par un autre canal de cognition, après l’humour et la métaphore, l’art de la poésie pourrait vous aider. Sauf qu’au lieu d’écrire tout ce livre en mode de haïkus, j’ai décidé d’abord de dérouler ma pensée en surfant sur des brins de lumière pour ensuite semer quelques lignes comme ci-dessous. Je me suis finalement dit que vous apprécieriez sans doute plus le « déroulement complet » que le mode extrêmement bref d’un poème crypté en trois lignes célébrant l’évanescence des concepts. Toutefois, j’ai maintenu les deux versions afin de vous laisser choisir ce que vos neurones préfèrent pour extraire de votre conscience une nouvelle manière de mettre en lumière vos réelles possibilités.


Un souffle sur la rosée


Lumière


Baromètre content.




Les baromètres de régénération




Et si… nous avions à disposition des petits « baromètres », au fond de nos cellules, qui « capteraient » l’espace, l’énergie et le temps ? Un peu comme une prise de sang ou un test cutané pourrait afficher : « Bon flux, vous avez bien récupéré ! » ou « Zut, c’est raté ! »





Et si… nous pouvions chiffrer, après un court séjour, une journée, une réunion, si nous avons gagné du temps… ou perdu du temps ?


Gaspillé de l’espace ou gagné de l’espace ?


Perdu de l’énergie ou si nous en ressortons un peu régénéré ?


Tentons l’expérience : est-ce que vos dernières vacances, par exemple, furent de sincères symboles de régénération ? Ou pas ?


Est-ce que votre semaine précédente fut satisfaisante ? Ou pas ?


Lors de mes dernières vacances, suite à un travail fatigant, je me suis mise à me demander si réellement j’étais en train de me régénérer, sincèrement, ou si j’étais en train de gaspiller mon énergie et mon temps. Nous étions arrivés tous lessivés, mes enfants aussi, sortant tout droit d’examens, ils avaient clairement besoin de « récupérer ».


Je me suis mise à imaginer des baromètres personnels qui afficheraient des informations claires pour estimer un taux de régénérescence ou d’épuisement. J’ai eu la satisfaction de me dire que, finalement, nos vacances étaient vraiment positives, symbole d’une bonne récupération. J’ai aussi demandé à mes proches ce qu’ils en pensaient, connaissant les différences interindividuelles potentielles, je les ai questionnés afin de savoir si, pour eux, ces journées avaient été épuisantes ou plutôt positives. Y compris à mes enfants, qui, coup de chance ou de cohérence, ont aussi trouvé ces vacances bien régénérantes. Je ne vous dirai pas ce que nous avons fait… mais nos baromètres affichaient beau fixe à la fin, et pourtant… je vous assure, il avait plu durant huit jours. C’était parfait ! Nous avions tous pu totalement nous reposer.


C’était épatant pour « ces » vacances-ci, pourtant ce ne fut pas toujours le cas ! En effet, il existe des congés bien épuisants et peu profitables pour nos familles, comme pour la planète Terre.


C’est précisément durant ces vacances que je me suis questionnée :




Et si… tous les humains avaient trois petits baromètres autour du cou, avec trois chiffres qui seraient représentatifs de ce que nous vivons, cela serait passionnant !


Sur 100 %, sur 10, sur 7 pour les mystiques ou sur 6 pour les Suisses si vous préférez !


Cela serait exigeant, mais aussi tellement aidant.





Autour du cou ou de la taille, soyez créatifs et personnalisez donc ! Tour de cheville, tour d’oreilles conviendraient tout aussi bien, en couronne, un petit bandana sur la tête avec des clochettes de rappel, bref, faites vos choix !


Pourvu qu’il y ait ces petits baromètres tout simples, avec une aiguille qui monte ou qui descend. Une couleur qui significativement nous indiquerait que ce fut top, sympa, cool et régénérant ou tout bonnement peu profitable, pour ne pas dire épuisant et franchement sans valeur ajoutée.


Repensez à votre dernier Nouvel An. Si, si ! Vos petits baromètres affichaient-ils au premier janvier une cartographie chatoyante de vous-même ?


Votre dernière foire ? Il semblerait que certaines festivités tant appréciées coûtent de nombreuses billes d’énergie à de nombreux damoiseaux et damoiselles. Elles conditionnent aussi pas mal de vies, ne serait-ce que dans le nombre de bébés procréés sans trop le désirer… par des personnes très alcoolisées.


Carnaval ? Boîtes de nuit ? Amitié vraie et récupération assurée ou perte de soupçons d’énergie ?




Ces chiffres sur les baromètres pourraient, par exemple, noter :




	
L’énergie récupérée… ou gaspillée !


	
Le temps gagné… ou perdu.


	
L’espace utilisé sainement… ou sali, écologiquement, par exemple.








Mon délire chiffré ajouterait (pour le plaisir de la métaphore, toujours) :




	un baromètre pour le taux d’harmonie,


	un autre sur la superforme ou frite du corps,


	un qui indiquerait le taux vibratoire émotionnel partagé,


	ou encore le taux mental positif/négatif réalisé.





Bref, cela serait représentatif de ce que nous dégageons, vivons, ressentons. Un plaisir pour les yeux si nous en avions tous autour du cou, comme le saint-bernard a traditionnellement son fameux tonneau. Nous y serions habitués, si tout le monde en possédait. Sans dictature aucune, cela inviterait chacun à tenter d’optimiser ses propres ressources sans les gaspiller.


Voire, cela nous pousserait à aider celui qui aurait l’aiguille à la baisse. Je ne parle pas uniquement des baromètres de mes patients. Même si, parfois, j’ai l’impression de les voir arriver bien épuisés, je suis touchée de les voir repartir galvanisés par une nouvelle idée, l’œil plus vif, le sourire aux lèvres et la joie au cœur. C’est formidable de les voir ainsi un peu « améliorés », voire relancés pour affronter la vie ! Quelqu’un de très attentif n’a pas besoin de baromètres pour « chiffrer » à la hausse ou à la baisse le quota de vitalité ou de joie de chacun. Peut-être est-ce une manière d’oser regarder si la lumière passe de mieux en mieux.


Bref, avec ces petits baromètres, tout le monde y gagnerait…


Sauf ceux qui ne veulent rien savoir ni voir.




Donnez-vous les moyens d’être une valeur ajoutée pour vous-même ! Puis pour autrui.


Faites de sorte que vos soirées soient un « gain » de quelque chose. Pas une « perte » de trop de dimensions en même temps !





Faites que vos journées, qui sont fatigantes pour beaucoup, soient aussi une valeur ajoutée en termes de partage ou de je ne sais quoi. Pas uniquement une difficulté impensable à récupérer.


Lorsqu’il n’y a plus de récupération, l’individu s’épuise, déprime ou passe en burn-out.


S’il y a une récupération, il y a plus de joie, de paix intérieure, une belle estime de soi et une satisfaction plus stable et confiante.




Et si… en fin de journée, nous avions un simple graphique qui nous montrait comment nous avons utilisé notre corps, nos émotions, notre cerveau, notre espace, notre temps, notre vie, cela serait-il intéressant ? Un bel apprentissage qui conditionnerait sans doute nos journées suivantes.





Peut-être faut-il se le dessiner au fond de notre cœur. Peut-être ces chiffres représentent-ils l’adresse IP de notre âme ou notre aptitude à réellement partager intercerveaux, je ne sais. En revanche, je fantasme (avec humour) de futurs sites de rencontre qui pourraient se baser sur de telles données ! Peut-être que les patients qui y surferaient seraient moins enclins à s'ennuyer…


Alors bien sûr, il y aurait une certaine exigence intérieure. Oser regarder notre gracieux tour de cou avant de nous coucher, avec ces mini-chiffres, pourrait nous réjouir… ou pas ! Mais au moins, nous saurions ! Un homme « connaissant » a toujours plus de puissance pour faire changer le monde qu’un innocent. Ne pas savoir conduit à ne rien changer ; or nous voir chaque soir avec notre véritable identité nous donnerait sans doute plus souvent des ailes pour nous améliorer.




Si seulement nous pouvions aussi ajouter un mini-chiffre sur le taux de gentillesse des gens, cela m’arrangerait terriblement ! Enfin pas que moi, à mon avis…





Ces baromètres deviendraient de vrais moteurs pour faire des efforts, rien que pour voir le joli chiffre ou le smiley qui, le soir, nous dirait : « Bravo, vous avez été gentil ». Cela nous ferait sans doute le même effet que le « smiley rouge mécontent » lorsque nous dépassons la vitesse ou le « bravo » en vert souriant lorsque nous avons bien conduit à 30 à l’heure en agglomération ! Ne négligez pas l’inconscient collectif, ni le besoin inhérent de l’individu à vouloir être valorisé, ces petits baromètres nous relanceraient certainement des défis inconscients. Si le nouveau-né préfère génétiquement spontanément les visages souriants dès les premières heures de sa vie, l’adulte aussi !




Et pourquoi pas aussi un petit baromètre sur la quantité de sourires offerts dans la journée ?


Ou la quantité de rides de l’aigreur affichée ? Il y aurait enfin une conscience chez ceux qui refusent constamment de croire les faits, quand on tente de les leur expliquer !





Je ne suis pas certaine que cela changerait toutes les familles dysfonctionnelles, car lorsqu’elles désirent le rester… elles le font, malgré des explications ! Mais pour les générations suivantes, quelle aubaine cela serait ! Pour tous ces jeunes couples qui auraient envie de faire mieux que les générations précédentes, pour tous ces bébés en train de pousser : quel respect ! Quelle écoute de luxe ! Quels partages harmonieux cela profilerait ! Rouge bof-bof, vert tendre, bleu pétillant, blanc étincelant ?


Plus tard, je présume que les bébés qui auront grandi sauront spontanément ce que leur parent leur offre… Conscience et télépathie obligent !


En revanche, ces baromètres n’expliqueraient en rien la provenance ni l’origine de ces comportements, ils afficheraient uniquement la réalité factuelle représentative de ce que nous arrivons à vivre. Cela serait la pointe de l’iceberg qui pourrait nous aider à dérouler la suite de notre vie autrement, mais sans nous expliquer comment. Pour l’origine de nos souffrances psychiques ou l’explication de tous nos comportements, reportez-vous à mon livre précédent Mon cerveau explose ! Comprendre pour aller mieux (Éditions Saint-Augustin, 2019), je vous déroule des sortes de fiches sur le processus de comment se fait-il que nous ayons des souffrances qui nous échappent et comment pouvons-nous les comprendre pour aller de mieux en mieux. En d’autres termes, comment être soi-même, grandir et sourire. Vous y trouverez les outils nécessaires à votre épanouissement.


En haïku de 3 lignes, cela donnerait quoi ?


Sois


Observe le sablier


Trouve les étoiles.


Finalement, pour nos cerveaux d’Occidentaux, mieux vaut quand même que je vous livre un mode « déroulé-surfé-métaphorisé-souriez ».




Supérieurs aux HP ? Les « cerveaux de lumière » !


Et si… au-dessus des hauts potentiels (précoces, surdoués, HP, nommez-les comme vous voulez), nous avions une autre catégorie de potentialité ? Encore meilleure !


Et si… nous pouvions organiser notre vie en fonction d’autres critères de référence que le QI (quotient intellectuel) ? Je vous propose un chemin pour changer de référentiel.




Et si… je lançais l’idée que des cerveaux pouvaient accéder à un univers partagé supérieur à celui des HP ?





Vous l’aurez compris, j’aborde le thème des humains par le biais des métaphores et, après celle des baromètres, je vous propose celle-ci : « les cerveaux de lumière » !


Je vais vous raconter une histoire… un genre de « film » à visionner dans votre esprit, si vous préférez.




Et si… les « cerveaux de lumière » avaient des baromètres intégrés ?





Parfois avec d’immenses colères intérieures lorsque tout leur coûte et que rien ne leur rapporte suffisamment en accord avec leurs valeurs. Ou lorsque des émotions sont distendues et ne correspondent pas à leur graphique référencé ? Ou lorsque des proches simulent du « faux & zéro allumage » avec des regards extatiques : cela leur semble aussi erroné que le veau d’or face aux commandements. Car pour eux, inconsciemment, de manière quasi naturelle, il y a des lois. Règles de la vie, il y a ! Lumière, il y a ! Ou pas. Et lorsqu’ils ressentent l’obstruction de la lumière et les faussetés, ils osent parfois le dire ou se positionner. Même si cela ne plaît guère aux traditionnels rabat-joie.




Et si… ces êtres sensibles étaient nés avec des « critères » intégrés dans leurs neurones, leurs cellules, et des warnings automatiquement mis en route lorsque le corps ne semble pas récupérer à la vitesse « estimée être la meilleure » dans une situation ?





Nous comprendrions mieux pourquoi, psychologiquement, certaines personnes n’agissent pas comme les autres. Nous cesserions de poser inutilement des diagnostics décalés sur leurs réactions, nous cesserions de tout mélanger ou de dire qu’ils sont « dys » quelque chose sans preuve réfutée, avec « déficit d’attention » ou peut-être à « haut potentiel » sous prétexte qu’ils sont simplement pénibles, différents à l’école et difficiles à éduquer.


Car c’est fou le nombre de fois où j’entends ce genre d’ineptie de la bouche de gens, alors que la réaction soi-disant décalée qu’ils me décrivent n’était que « légitime » d’un point de vue de la… lumière ou de l’énergie ! La rapidité du cerveau n’est pas toujours responsable de tout, savez-vous ? L’intellect n’est pas la chose unique qui dirige nos comportements.


Par-delà, au-delà, au-dedans, il existe d’autres espaces psychiques bien plus importants. Et ce n’est pas parce qu’ils nous échappent qu’ils ne coexistent pas. Je tente en ces mots de vous expliquer que le fameux QI n’est plus une valeur sûre ni suffisante ! Même si elle reste très tendance, elle me semble quelque peu obsolète pour la génération future, elle possède un créneau médiatique surcoté.


Reprenons l’histoire du thème des HP et son évolution sociétale :




	Beaucoup de gens ont dit que ce concept des surdoués était un phénomène de mode. Nombreux sont ceux qui y croient toujours, d’ailleurs.


	Puis, progressivement, ce concept (qui, je le rappelle, est neuroanatomique, tout de même ! Donc non basé uniquement sur des inepties) a été de plus en plus admis.


	Comme ce concept n’est pas encore compris par tous (il reste partout des gens très en retard dans la compréhension des surdoués), je poursuis donc mes conférences et mises en information à propos des précoces, enfants ou adultes.


	Toutefois, de nos jours, ce concept s’est répandu et prétend parfois répondre à tout et n’importe quoi. Il prend une place inquiétante, les gens se cachent derrière un chiffre de QI comme si c’était ultra-important, pire, ils pensent que cela définit la qualité de leur identité ! Quelle horreur ! L’humain se réduit parfois à cette dynamique neurologique, ce qui me semble devenir une caricature absurde dans une dictature sociétale aberrante. Dans un genre de : HP = forcément une belle personne ? Que nenni, les plus fous sur Terre ont parfois de très gros… appendices aussi. Ou tout petits.


	Enfin, je voulais soulever, dans ce présent ouvrage, qu’il semblerait que ce concept de QI ne soit pas l’unique référence intéressante pour définir l’humanité ou comprendre nos chérubins si « créatifs ».







Et si… cette métaphore des « cerveaux de lumière » nous sortait enfin de ce concept sclérosant de HP ? Le dépassant même…





Je ris de moi-même en écrivant cela. Mais j’essaie toutefois.




Comment puis-je lancer un pavé dans la mare, afin d’éveiller nos douces consciences à plus de bienveillance et éviter que l’élitisme surpasse l’humanité de chacun ?





Comment faire pour que les nouvelles générations ne soient pas cantonnées à un QI ? Comment dire à tout le monde que le QI ne résume pas la qualité d’un être, mais plutôt son « potentiel » à utiliser son intelligence et ses valeurs, ce qui ne veut pas dire qu’il va le faire à bon escient !


Comment cesser de dévaloriser ceux qui ont « un QI juste normal » et qui s’en excusent presque en séance ? Des phrases du genre : « J’ai passé le test, mais je n’étais pas HP… j’étais juste normal… » me font bondir, car cela montre à quel point les familles ont perdu le sens de la réalité.


Je vois trop de patients qui se limitent à une définition de leur être en termes de QI, quelle ineptie ! Un peu comme s’ils s’accrochaient à une barre de pole dance en affirmant qu’ils savent tout danser ! Le cerveau, c’est une chose, il peut faire un certain nombre d’exercices


de style… Mais la qualité de l’être, sa lumière intérieure, c’est vraiment autre chose ! C’est tellement plus vaste ! Sentez-vous la différence ?




Dieu merci, la lumière exprimée n’a rien à voir avec l’altitude de l’intellect ni l’érudition !





Les qualités de cœur ne se noient pas toutes dans des savoirs enchevêtrés et les cerveaux de lumière ne sont pas tous des « Einstein », Dieu merci, sinon nous en manquerions drastiquement dans l’humanité !




J’aimerais faire ici une ode à tous les humains qui sont « beaux dedans ».





Vous est-il arrivé de vous sentir bien à côté de…


Comme illuminé dedans…


Proche de…


Amusé et grandi par…


Je ne sais pas comment vous l’exprimer avec des mots, car ce n’est pas sensuel ni sensoriel ni émotionnel, encore moins intellectuel, c’est « autre ».


Différent, dérangeant, étonnant, éclairant. Comme une lumière différente… « dedans ».




Voilà ce que font les cerveaux de lumière, ils illuminent nos espaces intrapsychiques de nouvelles idées, avec d’autres longueurs d’onde. Ils transcendent nos impressions et nous rendent meilleurs.





Mais être « beau dedans » ne veut pas dire nécessairement être brillant intellectuellement, heureusement !




Des gens au QI très inférieur sont emplis de lumière et vous accepterez sans doute aisément l’idée que certains surdoués sont tellement stupidissimes et peu lumineux de l’encéphale que leur cœur semble ailleurs !





Il y a même des gens brillants qui semblent déconnectés d’eux-mêmes ! Déconnectés des vraies réalités, déconnectés tout court d’ailleurs. Voilà pourquoi, je mets les « cerveaux de lumière » nettement au-dessus des HP. Eux, au moins, sont connectés !


On peut être brillant sans avoir intégré ni compris comment jouer avec les effets de la lumière. Ce phénomène est donné à des êtres qui ont déjà acquis un certain nombre de règles universelles bien entraînées, quasiment devenues réflexes ou spontanées.


Celui qui reflète la lumière a une existence bien plus exigeante que celle des autres, pourtant simple, mais dont les tenants et les aboutissants régulent plus d’éléments. Équation plus complexe à mon avis, comme si la lumière décuplait les éléments acquis. Plus pure, dans l’ultrasimplicité, elle est parfois trop directe pour être d’ailleurs pleinement appréciée par tous.




Et si… les « cerveaux de la lumière » représentaient la plus belle métaphore planétaire suivante ? L’update du cerveau ? Et si… la génération suivante était porteuse de lumière ?


Qu’il en soit ainsi !





Tels des surfeurs innés aptes à suivre la courbe du flux des pensées en version plus illuminée ? Cette génération sera plus fine, plus sensible et plus apte à élaborer des situations cohérentes, car la cohérence ne correspond plus à l’aspect logico-mathématique des tests de quotient intellectuel actuels. Ni aux systèmes politiques en vigueur d’ailleurs. D’autres références sont en jeu, les dés sont jetés ! Vous savez bien que Dieu aime jouer avec les dés…


Vous avez sans doute croisé, dans votre environnement, des gens qui n’ont pas pu finir le test de QI, car il ne leur convenait guère ou d’autres qui n’ont pas eu les résultats escomptés alors qu’ils semblaient pourtant si intelligents.




Et si… cela venait de cette aptitude à exprimer un champ lumineux et une cohérence de fond, plus qu’une logique d’observation ?





J’ai écrit quatre ouvrages sur les précoces ou surdoués, sur le fait de savoir comment les accompagner thérapeutiquement, mais je puis vous affirmer que ce concept me semble obsolète. Valable pour détecter les vrais HP en souffrance et les accompagner, ce concept n’est plus suffisant, pour eux non plus. Car bon nombre de ces individus sont lumineux aussi.


Je suis une championne de l’allumage des cerveaux de mes patients, les séances avec les HP sont un grand plaisir. Je vois leur regard s’éveiller, leur visage se figer, leur concentration s’accentuer, c’est une telle aisance pour moi de considérer autrui au point de lui demander toute son attention sur un élément qu’il n’avait peut-être pas encore compris… que j’avoue que c’est assez délicieux. C’est mon travail, alors surfer sur la trajectoire de la pensée des gens est facile pour moi, je fais cela toute la journée.




En revanche, dans mon observation clinique, plus rares sont ceux qui simplement parviennent à surfer sur des brins de lumière, plus que sur cet allumage cérébral. Je retrouve cela plus fréquemment avec les jeunes, les enfants aussi : ils sont là, attendent, ne surfent pas, ne surallument pas leur tête pour briller (point trop n’en faut… selon leur estimation), ils attendent, scrutent et d’un coup s’allument, contents d’avoir été tout simplement « reconnus » dans leur potentiel d’allumage lumineux, et pas uniquement intellectuel. C’est assez beau à voir.





C’est mieux que l’allumage d’une ampoule au-dessus de leur tête, mieux que l’insight ou le « Ah ! Ah ! » de la prise de conscience. C’est un allumage de leur lumière intérieure. Si seulement les universités nous programmaient des cours qui nous apprendraient à observer cela, bon nombre de psychothérapies seraient plus efficaces ! Cette nouvelle génération s’ennuie bien souvent chez les psys. Accordons-lui la possibilité de se sentir comprise et identifiée !




Si nous apprenons à leur poser les bonnes questions, ils se dévoilent volontiers. Laissons la place aux nouvelles individualités, plus aptes à préparer la nouvelle humanité. Donnons-nous l’espoir que certains d’entre eux vont inventer des choses extraordinaires qui n’auront rien à voir avec le fantasme d’être brillants, mais plutôt avec le fait d’être à LA Bonne Place, Lumineux intérieurement, donnant LA Juste Énergie, dans LE Bon Espace et avec un Tempo adapté à leurs besoins. Autant dire que nous sommes loin de certains critères scolaires occidentaux… qui passent leur temps à les éteindre.





Espace, temps, énergie, les trois ensemble pour un brin de lumière, je vous assure qu’un bon nombre de gens aimeraient payer cher pour ce genre de consultation éclairante !


Je n’oserais pas abuser de la métaphore des « Moldus » obstructeurs d’un côté et des « cerveaux de lumière » d’un autre, mais disons simplement que certains cerveaux sont étonnamment sensibles à des éléments qui échappent littéralement à d’autres (pour faire court).


Souriez ! Les « cerveaux de lumière » ont beaucoup d’humour, si vous ne souriez pas suffisamment, posez-vous des questions sur vos petits baromètres de régénération !


Si vous êtes HP, pensez à vos petits baromètres de considération d’autrui. Et estimez vos espace, temps et énergie. Et souriez aussi.


Si vous n’êtes pas HP, tant mieux, ce n’est pas un critère nécessaire à votre avenir sur Terre dans votre corps de chair ! Profitez de votre position sans être trop encombré dans votre tête par de vaines choses ou cryptées ! Et souriez tout de même.


Ou passez faire une prise de sang ! HP ou pas, lumineux ou non, tout le monde a le droit d’être fatigué. Je suis pour les bilans sanguins micronutritionnels une ou deux fois par année pour ne pas passer éventuellement à côté d’une carence qui pourrait justifier le fait de ne plus sourire comme auparavant dans votre destinée. Trop souvent, mes patients sont ultra-carencés et retrouvent le sourire après avoir pris ce que leur docteur leur indique de combler. Je leur recommande vivement de passer voir leur médecin traitant qui, avec plaisir naturellement, leur indiquera professionnellement les bilans sanguins à faire pour vérifier les vitamines, mais aussi tous les micronutriments qui touchent l’humeur et la vitalité, ainsi que les neurotransmetteurs.




Car n’oublions pas que, par-delà cette métaphore des « cerveaux de lumière », chaque cellule de notre corps, chaque organe, participe au fait de refléter la lumière « dispendue » autour de nous.
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